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 FLASH INFO’ 
Public : Diplômés de LP et de 
M2 de formation continue ou 
reprise d’études 

Période d’enquête : 30 mois 
après l’obtention de la LP/M2– 
1er décembre 2017 

Taux de participation : 72 % 
(278 diplômés -201 répon-
dants) 

Caractéristiques de la population 

Devenir des diplômés (master et LP) en transition profession-
nelle : quelles évolutions professionnelles pour ces diplômés 
de la promotion 2014-2015, 30 mois après le diplôme ? 

Cette publication s’intéresse au devenir des diplômés de master et de licence 
professionnelle de formation continue ou  en reprises d’études. L’obtention de 
ces diplômes s’inscrit pour eux dans une démarche de formation tout au long la 
vie ,et bien souvent, de transition professionnelle dans le sens où elle est por-
teuse d’évolutions concrètes concernant leur parcours et leur carrière. 



 2 

Situation professionnelle avant et  30 mois après l’obtention du 
diplôme 

Difficultés rencontrées avant et pendant la formation 

Le taux d’emploi/chômage est calculé sur les actifs. Sont donc exclus du périmètre les personnes 
« sans emploi mais qui n’en cherchent pas » 

AVANT LE RETOUR EN FORMATION APRES LE RETOUR EN FORMATION 
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Evolution professionnelle : caractéristiques des emplois 
occupés avant et après le diplôme 

AVANT LE RETOUR EN FORMATION 

Périmètre : répondants ayant déjà travaillé avant la 
reprise d’études (198 personnes). Les caractéris-
tiques sont celles du dernier emploi occupé avant 
le retour en formation  
Rappel taux de chômage : 14 % 

Après l’obtention du diplôme—à 30 mois 

Périmètre : répondants en emploi à la date de 
l’enquête (1er décembre 2017, 183 personnes). Les 
caractéristiques sont celles de l’emploi actuel.     

Rappel taux de chômage : 5 % 

Type d’employeur 

Stabilité de l’emploi 

Niveau de l’emploi 

quotité 

Revenu net mensuel en euros 

Parmi les personnes en emploi avant et après la formation, 26 % déclarent avoir changé de type 
d’employeur (entreprise privée / fonction publique) et 48 % avoir changé d’employeur (ex  : em-
bauche par une autre entreprise même en restant dans le milieu de l’entreprise privée) 

Missions occupées 

Parmi les personnes en emploi avant et après la formation, 67 % déclarent avoir connu des 
évolutions concernant les missions à effectuer. 

Durée indéterminée = CDI, fonctionnaire titulaire, indépendant, chef d’entreprise 

Revenu médian : 2100 euros 
Revenu moyen = 2278 euros 
Ecart type = 914 euros 

Revenu médian : 2325 euros 
Revenu moyen = 2528 euros 
Ecart type = 963 euros 

Le calcul du revenu net mensuel prend en compte les potentielles primes/13ème mois. Le calcul 
s’effectue sur les personnes travaillant à temps plein en France 

Temps partiel subi sur l’ensemble des répon-
dants = 13 % 

Temps partiel subi sur l’ensemble des répon-
dants = 5 % 
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Localisation géographique de l’emploi 

Bilan de la reprise d’études 
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Les diplômés de master et de LP en formation continue et en reprise d’études à l’université pré-

sentent des caractéristiques proches d’une promotion à l’autre. Leur niveau d’études initial reste assez 

élevé et ils étaient très largement déjà diplômés du supérieur. La moyenne d’âge s’avère relativement 

jeune (retour aux études parfois précoce pour certains) avec une faible proportion de personnes en fin 

de carrière. Quasiment tous les répondants avaient déjà occupé un emploi avant le retour en master ou 

en LP (en étant pour certains obligés de passer par une période de chômage pour « faciliter » leur re-

tour dans la formation souhaitée). Leurs trajectoires professionnelles antérieures ne semblent pas 

chaotiques et plutôt marquées par des emplois qualifiés (taux d’emploi à durée indéterminée déjà éle-

vé, proportion d’employés et d’ouvriers assez faible, salaire moyen élevé…). D’autre part, une constante 

est observée : la démarche de retour en formation est quasiment unanimement une initiative person-

nelle  (et non pas une volonté de l’employeur ou une proposition de Pôle Emploi). Outre acquérir de 

nouvelles compétences et connaissances, les objectifs de ce retour aux études dans des formations 

particulièrement engageantes et d’un haut niveau d’études, visent souvent des évolutions profession-

nelles fortes (changement de projet professionnel ou évolutions importantes dans l’emploi exercé). 

Les évolutions professionnelles constatées s’avèrent globalement positives avec une grande majo-

rité de personnes en emploi à la date de l’enquête et des améliorations observées à travers les indica-

teurs de la qualité de l’emploi à 30 mois (augmentation significative du nombre d’emplois de niveau 

cadre et des contrats à durée indéterminée...). Parmi les personnes en recherche d’emploi avant la re-

prise d’études (27), 21 occupent désormais un emploi, 5 recherchent un emploi et 1 seule personne se 

trouve en inactivité. Parmi les 13 personnes sans emploi (et qui n’en cherchaient pas avant le retour en 

formation), 2 sont encore dans cette situation quand toutes les autres occupent désormais un emploi. 

Concernant les personnes qui étaient déjà en emploi avant le retour en formation, 94 % d’entre 

elles le sont toujours, 3 % sont en recherche d’emploi et 3 % en inactivité. Parmi celles qui travaillaient 

avant et qui travaillent après, 48 % ont changé d’employeur même si la plupart est restée dans son sec-

teur d’emploi (privé ou public). Seulement un quart ont changé de type d’employeur  (ex = passage de 

la Fonction publique à une entreprise privée). Les évolutions concernent le plus souvent les missions 

(67 % en ont changé) l’intitulé du poste (56 %) et le salaire (52 %). Un peu moins d’un quart des diplô-

més en emploi avant et après le diplôme n’ont connu aucune évolution professionnelle (pas de change-

ment d’emploi ni d’évolution sur le poste occupé). A l’heure actuelle, 83 % des répondants se disent 

plutôt d’accord ou tout à fait d’accord avec le fait que la formation suivie leur a permis une évolution 

professionnelle positive. 

Pour aller plus loin 

Publications récentes sur la thématique 




